
CAHIER DÉTACHABLE © B TNA Pues 265 millions @ a
d'internautes "BD

. dans le monde: services MAXON #
, ] © Votre réseau informatique est-il , 3

vraiment a l'abri des menaces ? Emma :
t «iD PY La reference en sécurite informatique,

WWW.MaxonCa * (450) 676-2

sti
"er

j LA

 

La fibre optique
a la maison
rwo : U3
LORIN TTY
sont comptés, B3 et B10

EI
du seryeur parfait
ehCT 1Fl
SAEME
pnnexign permanente B7

(dG

le Web B10
RS

 
 

Ne perdez plus de temps |
à gérer la technologie !

La technologie doit permettre à l'entreprise d'être plus performante, plus compétitive. Confiez le

soutien de vos usagers au centre d'appel technique S.M.I.LE. Ainsi, vous libérez du temps que vous

pouvez consacrer à faire ce que vousfaites de mieux : PRENDRE SOIN DE VOS CLIENTS!

 

Rencontrez l'un de nos représentants pour savoir comment vous pouvez, vous aussi,

consacrer davantage de temps à votre clientèle en utilisant le service S.M.I.L.E.

1 800 661-2259 ° (450) 926-2259
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Ethernet Uitrarapide 3Com

Vos affaires sont en plein essor. Mais votre réseau est au bout du rouleau.

Heureusement, il y a la nouvelle gamme 3Com de commutateurs Ethernet

Ultrarapide. Conçus pour optimiser le rendement de n'importe quel réseau, ils

mettent à disposition une largeur de bande accrue capable de supporter une

demande de plus en plus forte sur le système, tout en permettant d'exploiter

Internet à son plein potentiel. (Voilà qui arrive au bon moment.) Partez-en à votre

revendeur 3Com ou tapez 3Com.ca. À la maison. Au bureau. Absolument partout.
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L'évolution est phénoménale danscet univers techno
Christian Quirion

dossiers@transcontinental.ca

Tie. et vidéophonie,

 

satellites, nouvelles techno-
logies d’accès, fibre opti-

que, réseaux locaux, serveurs,
sécurité, stockage et sauvegar-
de l’évolution des technologies
liées aux réseaux est phénomé-
nale depuis quelques années.
Faisons le point sur certaines de
ces technologies en mutation.

Téléphonie
et vidéophonie

Amorcée il y a deux ans, la
convergenceentre la téléphonie
et Internet est appelée à
s’amplifier en 2001. C’est une
des technologies les plus déter-
minantes pourles entreprises.
Bien qu’en apparence trans-

porter des conversions par des
réseaux IP (Internet Protocol)
ne constitue pas une prouesse en
soi, la voix est souvent plus
contraignante à transporter que
l’image. Si, en réception, des
images manquent, le mouve-
mentde votre correspondant pa-
raîtra saccadé, sorti tout droit
d’un film muet... ce qui est désa-
gréable, mais n’empêche pas de
saisir l’essentiel du message.
Si vous n’entendez que quel-

ques mots de temps en temps,
le dialogue devient impossible.
Le transport du son et de la
voix demande que les paquets

Les RPV allientfiabilité et sécurité. à peu de frais

d’information soient achemi-
nés de façon fluide et ordonnée
à travers le réseau, en respec-
tant un délai compatible avec
une conversation animée.
Enfin, la voix sur IP consti-

tue un marché en émergence...
La compétition est vive : il
faut s’imposer dans un domai-
ne quisera très rentable. Aussi
y a-t-il lieu de rester méfiant
vis-à-vis des présentations de
produits se proclamant de fac-
to commela nouvelle norme.
En réalité, les options de la

norme sont telles que chaque
produit, au final, est plutôt de
type propriétaire. Lesclients de-
vront imposer une universalité
d’échange, quelle que soit la so-
lution technique choisie isolé-
ment par chaque correspondant.
C’est là que réside le défi :

combiner différentes normes
pour rendre fiable une techno-
logie qui doit demeurersimple.

Satellites et nouvelles
technologies d'accès

Les années 1990 devaient
mener à une révolution de la
téléphonie mobile en offrant
un service planétaire grâce aux
constellations de satellites en
orbite basse ou moyenne.
Des stratégies commerciales

mal ciblées et des moyensfi-
nanciers insuffisants ont fait
échouer plusieurs entreprises.
Des projets tels ICO et Iridium

ont fait faillite et c’est au tour
de Globalstar de battre de
l’aile, mais il n’en demeure pas
moins que la technologie va
continuer d’évoluer. On risque
donc d’assister a une émergence
de plusieurs services qui utilise-
rontles connexionssatellites.
Certains services profession-

nels de connexions IP proposent
des liaisons descendantes a haut
débit avec une voie de retour
terrestre a bas débit. Le véritable
enjeu demeure les liaisons bidi-
rectionnelles à hauts débits, et .
c’est ce qu’offrent les nouvelles
technologies d'accès, l’ADSL et
le câble modem.

Fibre optique

Lafibre optique a supplanté le
cuivre et connaît depuis 10 ans
un développement spectaculai-
re, au point qu’il est presque
impossible d’en voir les limites
(voir article en page B10). Elle
permetdes débits de 10 gigabits
par seconde, soit 130 000 com-
munications téléphoniques si--
multanées pour une seconde.
La technique de multiplexa-

ge qui permet d’envoyer plu-
sieurs longueurs d’ondes sur
une seule et mêmefibre opti-
que a progressé pourarriver à
un chiffre de 160 canaux. Et
les recherches en cours re-
pousseront encore davantage
les limites de la fibre optique.
Déjà répandue sur le réseau

 
dorsal, son déploiementvers les
entreprises sera lié à la crois-
sance constante de la demande
en hautdébit et en qualité.

Lafibre optique a l’avantage
d’être extensible, ce qui permet
d'augmenter le débit d’un ré-
seau sans avoir à toucher à l’in-
stallation. Il arrivera un moment
où il sera plus simple de creuser
pourinstaller de la fibre optique
que de faire évoluerla capacité
de transmission du cuivre.

Réseaux locaux
et serveurs

Ethernet a réussi à gagner la
bataille du réseau local, margi-

nalisant plusieurs technologies
concurrentes. Les effets de cette
standardisation ont permisl’avè-
nementde la version à 100 Mbs,
couplée à la communication qui
correspondait aux besoins en
haut débit des entreprises.
Depuis trois ans, l’explosion

du trafic Internet a menéles en-
treprises vers une course à la
puissance dans le monde des
serveurs. On a assisté à l’avène-
ment de plates-formes qui sup-
portent des fréquences allant
jusqu’à 1,5 GHz, sur des ser-
veurs parfois octoprocesseurs.
Au chapitre des systèmes

d’exploitation, Windows 2000 a

Bientôt dans votre entreprise l'accès à distance au système informatique via un réseau privé virtuel

Christian Bernier
dossiers@transcontinental.ca
 

De plus en plus, les tra-
vailleurs veulent accéder au
système informatique de leur
entreprise à distance. Le défi
pour les entreprises est de
trouver la meilleure façon de
fournir un accès qui soitfiable,
sécuritaire et à faible coût. Les
réseaux privés virtuels (RPV
ou VPN,l’acronyme de Virtual
Private Network) sont de plus
en plus utilisés pour répondre
à ces exigences.
Les RPV offrent toutes les

fonctions de sécurité nécessai-
res pour permettre aux mem-
bres de votre organisation de
profiter des possibilités de
communication et de collabo-
ration offertes par les nouvelles
technologies de l’information.
Pris dans un sens large, un

RPV est une architecture où
plus d’un individu peut utili-
ser les ressources physiques
du réseau. Du point de vue de
l’utilisateur, le RPV est une
connexion point par point
entre son ordinateur et le
serveur de l’entreprise.
Tout se passe commesi les

données étaient transmises par
un lien spécialisé et privé. À
tout moment,le trafic de l’utili-
sateur est isolé ou sécurisé par
rapport à l’ensemble du trafic.

Ainsi, tout réseau privé virtuel
comprend des éléments de
contrôle d'accès, d’authentifica-
tion et d’encryptage. « Dans un
projet RPV, on tient compte des
questions de sécurité les plus
importantes, soit la confidentia-
lité, qui consiste à assurer la
protection de l’information qui
est transmise, l’authentification,
qui concerne l’autorisation de
l'accès aux données par les uti-
lisateurs, et l’intégrité, qui a
trait à la protection des don-
nées », explique Sylvain Poi-
rier, directeur des services pro-
fessionnels d’Okiok Data.
La technologie-RPV offre la

possibilité aux utilisateurs de se
brancher en toute sécurité à un
serveur éloigné en utilisant sim-
plement I'infrastructure de rou-
tage fournie par Internet. Elle
permet de connecter plusieurs
sites, ce qui facilite les commu-
nications entre les différents bu-
reaux d’une mêmeorganisation.
Elle donneaussi la possibilité

à l’entreprise de se connecter à
ses fournisseurs, ses partenai-
res et ses clients ou à d’autres
entreprises présentes dans
Internet, tout en maintenant un
haut niveau de sécurité.
Par exemple, un fournisseur

peut avoir accès à votre
inventaire, un partenaire à une
partiede votre réseau ou un
client a votre base de données.

La connexion RPV fonctionne
alors comme un lien de réseau
étendu (WAN ou Wide Area
Network). Les RPV peuvent
aussi être utilisés à l’intérieur
de l’organisation pour échanger
des donnéesconfidentielles.
De nombreuses solutions

matérielles et logicielles exis-
tent sur le marché et leur
choix dépend del’utilisation
qui en sera faite et de l’archi-
tecture réseau de l’entreprise.

Plusieurs avantages

Cette technologie a plu-
sieurs avantages, dont la ré-
duction des coûts de télécom-
munications. Certaines entre-
prises qui ne peuvent se per-
mettre de relier deux réseaux
locaux distants par une ligne
spécialisée peuvent mainte-
nant utiliser Internet comme
support de transmission.
« Avec les RPV, les entrepri-

ses ont accès à un réseau éten-
du sans avoir recours aux ser-
vices d’un fournisseur qui les
facturera pour l’utilisation de
liens dédiés », dit M. Poirier.
Bien que les RPV nécessi-

tent l’acquisition de logiciels
et d’équipement supplémen-
taires, le coût à terme de ce
genre de communication est
généralement moindre. « Par
exemple,si l’entreprise a plu-
sieurs représentants sur la

route, elle ne paie que l’accès
à Internet à son fournisseur
local et non une communica-
tion interurbaine commec’est
le cas avec uneliaison spécia-
lisée », poursuit M. Poirier.
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Selon lui, il ne fait pas de dou-
te que les réseaux privésvirtuels
amènent une augmentation de la
productivité et de la compétitivi-
té dans les organisations. En éli-
minant une grande partie des dé-

réussi une belle pénétration
alors qu’ Unix continue de main-
tenir ses acquis. Linux a aussi
fait une timide apparition sur le
marché des réseaux corporatifs.

Sécurité et stockage

En 2000, on a assisté à une
croissance des outils de détec-
tion des intrusions et à l’arrivée
de coupe-feu dans les intranet,
et surtout, à la mise en fonction
de réseauxprivésvirtuels.
Ces réseaux locaux distants

auxquels on peut accéder par
Internet à l’aide du protocole
PPTP permettent l’encapsula-
tion de protocoles ainsi que
l’encryptage de données. Cette
technologie permet un accès à
distance et d’étendre les ré-
seaux privés de façon sécuri-
sée sans qu’il soit nécessaire
de changerde logiciel client.
Le stockage et la sauvegarde

- des données représentent un
marché qui devrait atteindre
52 milliards de dollars US
selon Frost & Sullivan. Des
volumes de données qui se
chiffrent en pétaoctets (un
million de milliards d’octets)
ont entraîné une révolution du
stockage.
Les entreprises se heurtent

souvent aux limitations de
leurs architectures et parient
dans ce cas sur le réseau dédié
de stockage (SAN), le stockage
NAS ou WAS. 1

penses et des soucis administra-
tifs associés aux réseaux et à la
gestion des systèmes, les VPN
ouvrent la voie à des communi-
cations moins coûteuses, plus
efficaceset plus sûres. H
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CISCO Partner Summit 2000

Le 23 février dernier,
CISCO a décerné à SINC

«Meilleure performance chez un
“Partenaire del'Est du Canada »

pour l’année 1999.
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De grandes solutions pourles petites entreprises
Les progiciels réseau : pour comblerles besoins des PME exploitant 50 postes de travail ou moins

André Mondoux
dossiers@transcontinental.ca

|: fabricants de progi-

 

ciels réseau se penchent
de plus en plus sur des

solutions aptes a combler les
besoins du marché des PME.
C’est que trop souvent, les

PMEse retrouvent coincées
entre deux marchés. Les très
petites entreprises peuvent
utiliser la technologie du
point-à-point (peer-to-peer)
pour simplementrelier ente
eux des ordinateurs ou parta-
ger une connexion Internet
haute vitesse.
Les grandes entreprises ont

à leur disposition de puissants
progiciels et les ressources in-
ternes nécessaires pour les
exploiter et les maintenir.
Par contre, nombreuses sont

les PMEqui ont assez de pos- |
tes (entre 20 et 50) pourjusti-
fier des solutions plus sophis-
tiquées que la simple inter-
connexion point-à-point, mais
pas assez de ressources pour
soutenir le déploiement et la
pleine utilisation d’un progi-
ciel réseautique.
Depuis les deux dernières
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années, deux principaux fa-
bricants de progiciels de ré-
seau, soit Novell et Micro-
soft, proposent des solutions
spécifiquement destinées aux
petites entreprises ayant à
exploiter 50 postes de travail
ou moins.

Des solutions adaptées

Qu’il s’agisse de NetWare
5.1 pourpetites entreprises de
Novell ou du Serveur pour
petites entreprises de Micro-
soft (dont la nouvelle version
sera bientôt lancée), on ne
peut parler à proprementdit
de progiciels conçus sur me-
sure pour les PME.
Ce sont plutôt des trousses

faisant office de solutions clés
en main et qui comprennent
les logiciels réseau vedettes
des fabricants (NetWare 5.1
et Windows Server 2000) aux-
quels on a joint des applica-

- tions et utilitaires : de tierces
parties pour Novell, des solu-
tions maison pour Microsoft.
Par contre, des efforts ont

été investis pour rendre ces
solutions plus faciles à dé-
ployer et à utiliser pour les
petites entreprises. Ainsi, les

www.fig.qc.ca
(514) 840-7982
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deux solutions sont dotées de
plusieurs modules d’assistan-
ce afin d’épaulerles entrepri-
ses a cet effet.
Si l’intégration de plusieurs

assistants ne constitue pas un
attrait suffisant pourcertains,
gageons que le prix risque de
l’être. Comme la plupart des
trousses qui jumellent plu-
sieurs produits sous une
mêmebannière, les solutions
de Novell et de Microsoft
pour les petites entreprises
permettent de faire des éco-
nomiessignificatives, compa-
rativement à ce qu’il en coûte
d’acheter des composantes
séparément. Mais voilà, c’est
toute la trousse ou rien du
tout…
Afin de mieux cerner les of-

fres des deux fabricants, nous
avons scindé les diverses
composantes en les catégories
suivantes : module de base,
utilitaires de performance,
applications et assistants.

La trousse Novell

La solution de Novell est ar-
ticulée autour du système
d’exploitation réseau NetWa-
re 5.1 qui combine le plein
soutien du protocole IP avec
l’utilisation du service de ré-
pertoire réseau NDS (Novell
Directory Service).
Surle plan des applications,

la trousse de Novell com-
prend le logiciel pour groupes
de travail GroupWise (agen-
da, courrier électronique, ren-
dez-vous de groupe, etc.), le
logiciel antivirus Netshield
pour NetWare et VirusScan de
Network Associates, la solu-
tion de commerce électroni-
que WebSphere d’IBM,le lo-
giciel de gestion de portail
Netware Management Portal,
le serveur de télécopie Fax-
Ware de Tobit et les serveurs
de bâse de données Pervasi-
ve.SQL 200 et Oracle Si.
La trousse comprend égale-

ment plusieurs utilitaires pour
faciliter la gestion du réseau,
soit la solution de pare-feu
BorderManager Enterprise
Edition Firewall de Novell,
une version allégée de ZEN-

 
works de Novell (gestion des
postes de travail et des appli-
cations), et l’utilitaire Soft-
ware Distributor pour instal-
ler une application sur le ser-
veur et la déployer sur les
postes de travail.
Enfin, la trousse est dotée

de plusieurs modules d’assis-
tance, dont deux modes d’ins-
tallation (normal ou avancé
pour davantage d’options de
configuration), le module No-
vell Easy Administration
Tasks (gestion et surveillance
des performances du réseau),
les tâches rapides QuickSetup
Tasks pour automatiser l’ajout
d'usagers et pour configurer
le module GroupWise, de
même qu’un utilitaire pour
faciliter le branchement d’un
serveur d’entreprise à Internet
(Novell Internet Connection
Expert).

Serveur
Microsoft 2000

La trousse proposée par Mi-
crosoft présente beaucoup de
similarités avec celle de No-
vell, à l’exception près que
les diverses composantes sont
des produits Microsoft, et non
pas le fruit d’une alliance de
mises en marché.
La trousse, et cela ne sur-

prendra personne, est fondée
sur le système d’exploitation

Windows 2000. Cette version
est limitée à 50 usagers ou
moins et ne peut effectuer de
liaisons avec d’autres domai-
nes par le biais du service de
répertoire ActiveDirectory.
Sur le plan des outils pour

groupes de travail, Microsoft
propose deux applications:
les versions 2000 du serveur
Exchange et d’Outlook 2000.
Combinées, ces applications
offrent les outils nécessaires
pour mettre sur pied une in-
frastructure de communica-
tion (courrier électronique,
agenda, rendez-vous de grou-
pe, groupes de discussions,
causeries Internet, messagerie
instantanée, etc.).
Le serveur de base de don-

nées Microsoft SQL 2000 et
les utilitaires de serveur de té-
lécopie Shared Fax Service et
de partage de modem forment
les autres applications de la
trousse.
Pourfaciliter la gestion du

réseau, Microsoft a intégré à
sa trousse plusieursutilitaires,
dont le Microsoft Internet Se-
curity and Acceleration Ser-
ver (un serveur mandataire
doublé d’une antémémoire
pour les pages Web fréquem-
ment visitées), le Health Mo-
nitor (surveillance des divers
paramètres du fonctionne-
ment du réseau) et deux
consoles de gestion : l’une de
base pour gérer l’utilisation
du réseau par les usagers
(ajout d’usagers et assigna-
tion de leurs droits, gestion
des tampons d’impression et
de télécopie, etc.), et une au-
tre plus sophistiquée qui per-
meten plus la gestion des pa-
ramètres des différents ser-
veurs du système.
Microsoft ayant pratique-

ment inventé le concept d’as-
sistants (les wizzards), sa
trousse pour petites entrepri-
ses en fait grand usage : ins-
tallation simplifiée du ser-
veur, configuration simplifiée
des clients, assistant de
connexion à Internet, ajout de
nouveaux usagers, état des
performances du réseau, pour
ne mentionner que ceux-là. il

Une question d'emballage
Lestrousses de gestion de réseau pour PMEoffrent plusieurs

attraits indéniables, notammentl’intégration de plusieurs
produits à un prix avantageux. Cependant, il s’agit moins
de solutions conçues sur mesure que d’un nouvel emballage
portantles couleurs des PME.
Ainsi, les applications ne sont pas étroitement intégrées,

puisqu’on s’est contenté de simplement ajouter des produits
divers dans une mêmeoffre. Deplus, l’utilisation d’une inter-
face graphique peut simplifier les opérations, mais jusqu’à un
certain point : il faut toujours comprendre les principaux
concepts derrière toute gestion de réseau et y investir le
temps nécessaire.

En cesens,l’utilisation d’une trousse — malgré les impressions
conçues à cet effetpar les efforts de marketing — ne signifie pas
nécessairement qu’on ne doit plus faire appel à un consultant ou
assigner une personneà cette tâche.
Malgré ces lacunes, le besoin est là. Il faut espérer que

les produits de ce type seront plus nombreux et poursuivront
leur croissance. (AM) ll  

LES RÉSEAUX INFORMATIQUES |

L'avenir sous
le sceau de la
convergence

Christian Quirion
dossiers@transcontinental.ca
 

Aucours des prochaines an-
nées, nous assisterons à une
véritable révolution de la ré-
seautique d’entreprise avec la
convergence et la consolida-
tion des réseaux et d’Internet,
ainsi que l’avènement de
technologies qui faciliteront
la transmission de données,
Avec la prochaine généra-

tion de réseaux, il sera possi-
ble d'offrir aux entreprises et
à leurs clients une plus gran-
de intégration du multimédia
qui converge vers tous les ty-
pes de trafic et besoins: ligne
téléphonique, télécommuni-
cations sansfil, accès Internet
et commerce électronique.
Cette prochaine génération

devrait aussi permettre aux
fournisseurs de services d’offrir
un accèsà large bande passante
aussi bien par des lignes télé-
phoniques qu’en ayant recours
à la technologie du sansfil.
Ce sontles flux de données,

devenus incontournables, qui
drainent les technologies no-
vatrices dans leur sillage et
nous amenent a parler de
convergence. Mais parler de
convergence est un peu com-
me parler de politique. Tout
le monde a une opinion, le
sujet est vaste et son évolu-
tion est imprévisible.
Par exemple, alors que plu-

sieurs experts s'entendent pour
- dire que la convergence signi-
fie le recoupement des réseaux
de voix et de données, d’autres
avancent qu’elle désigne la
transition d’un réseau à bande
étroite à un autre à large bande
passante. D’autres encore
prétendent qu’il s’agit plutôt
d'arriver à rendre le réseau
transparent aux applications
qu’on pourra désormais payer
à l’utilisation.

Il reste que la majorité des
experts estiment que la pro-
chaine génération de réseaux
devra absolument pouvoir
combiner les besoins actuels
des entreprises aux technolo-
gies montantestelles les com-
munications sansfil et les ap-
plications multimédias.
Plus encore, cette nouvelle

génération de réseaux devra
pouvoir supporter une bande
passante plus large et rencon-
trer des standards qualité de
service (QS) pour assurer une
qualité d’ écoulement du trafic.
Afin de répondre a ces nou-

velles exigences, la tendance
va vers la consolidation des
deux réseaux actuels (Internet
et téléphonique) en un seul et
unique réseau basé sur un
nouveau protocole Internet,
tels /Pv4 et IPv6. La télépho-
nie et Internet sont donc ap-
pelés à converger vers des in-
frastructures télécoms sous
l’influence de la commutation
de paquets. À
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Travailler à distance plus que jamaisà la portée de tous
Work2Gether rapproche les firmes éclatées géographiquementen créant des zonesvirtuelles de travail

Jean-Benoit Legault
dossiers@transcontinental.ca

n peu d’imagination et
U de persévérance : voilà

deux éléments clés pour
qui veutréussir dansles affai-
res électroniques.
Après des années de travail, le

projet de portail Web en santé
et sécurité du travail qu’élabo-
raient Luc Lacroix et ses colla-
borateurs de KM Technologies
est mort en quelques semaines.
Là où d’autres auraient choisi
de céder au découragement,
M. Lacroix a conclu que son
défunt projet renfermait les élé-
ments requis pourtirer profit
d’un marché que plusieurs étu-
des reconnaissaient commetrès
prometteur : celui des applica-
tions intranet-extranet pour
entreprises de taille moyenne.

 

Luc Lacroix, président
de KM Technologies.

Ainsi est née l’application
Work2Gether, qui a pour but
de rapprocher les entreprises
éclatées géographiquement en
créant des zones virtuelles de
travail. Les usagers, même
s’ils s’ont répartis dans des
emplacements différents, peu-
vent communiquer entre eux,
s’échanger des documents et
faire pratiquement tout ce
qu'ils feraients'ils travaillaient
dans le mêmeédifice.
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Le produit n’est pas vendu
comme un logiciel tradition-
nel : il s’agit plutôt d’un ser-
vice auquel les entreprises
s'abonnent grâce à des enten-
tes de partenariat conclues
entre KM Technologies et,
par exemple, des fournisseurs
d'accès Internet. Les clients
intéressés obtiennent accès à
l’application par le biais de
leur fournisseur Internet, sans
avoir à investir un seul sou en
matériel ou en logiciels.
« Tout ce que ça prend,

c’est un navigateur Web »,
souligne Luc Lacroix.
« Le fournisseur d’acces In-

ternet s'occupe de l'entretien
technique. Le client s'abonne
au service (le coût est détermi-
né en fonction du nombre
d'employés qui utiliseront le
service) et nous partageons les
revenus avec le fournisseur
d'accès. C’est un complément
naturel à l’offre de services de
nospartenaires. »
KM cible le marché des en-

treprises de taille moyenne.
En 2003, le marché américain

de l’intranet-extranet devrait
représenter 83,5 milliards de
dollars US et toucher 106 M
travailleurs. Au Québec, quel-
que 5 000 entreprises possé-
deraient un intranet-extranet.
« Ce marché était mal servi,

dit M. Lacroix. Aucun produit
n’était offert aux entreprises
moyennes, »
An août, KM a annoncé les

résultats d’une première ronde
d’investissements pour la com-
mercialisation de Work2Gether

au Canada et en Europe:
1,25 M$de la part d’Investis-
sement Desjardins de Mont-
réal et 1,15 M$dela part d’in-
vestisseurs privés.
A la mi-novembre, KM a

annoncé la signature d’une

entente avec Nexxlink, une
-division de DTM,pourla dif-
fusion de Work2Gether sur le
marché canadien. L'entreprise
d’une vingtaine d’employés
prévoit aussi aller en Bourse.
« Seulement en 2000, nous

avons eu cinq ou six offres
très sérieuses, affirme en riant
M.Lacroix. Je me suis fait re-
garder de travers quand j'ai
dit non. De la façon dont se
comportent les marchés, je ne
pense pas avoir eu tort. » I
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# Le recrutement sur Internet.

 
Ce sont les gens qui forment les entreprises. Voilà pourquoi se doter des bonnes ressources est

essentiel à la réussite dans le marché du travail concurrentiel d'aujourd'hui. Une utilisation efficace

d'Internet peut vous aider à trouver rapidementles meilleurs candidats. Nous pouvons vousaider.

Nous possédonsl'expertise, la technologie et les partenariats dont vous avez besoin pourlivrer des

solutions Internet qui auront un grand impact pour votre entreprise. Que vous soyez responsable de
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DES SOLUTIONS POUR
LA NOUVELLE, NOUVELLE ECONOMIE.

 
 

SSANCE.)
 

(VOUS SAVEZ, CELLE QUI EST EN PLEINE CROI

Les promesses reliées aux affaires électroniques sont tout aussi pertinentes aujourd'hui

qu'au moment où la «nouvelle économie» à été annoncée. Sauf que certains aspects comme

planification, infrastructure et profitabilité, étiquetés désuets et inopportuns lorsqueles IPO

sont montés en flèche, sont revenus en force et sont même à la mode. Bienvenue à la nouvelle,

«nouvelle économie». Aucune firme n’est mieux armée que SAP pour faire face à ce monde orienté

vers les affaires électroniques. Nous avons les meilleures solutions en matiere de collaboration,

de processus d'approvisionnement, d'améliorations des relations avecla clientele et de valeur ajoutée

à une proposition d'affaire d'une entreprise. Voici la « nouvelle, nouvelle ». Visitez le site www.sap.com
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Des serveurs de plusen plus près de l'infaillibilité
Encore plus puissants etflexibles, ils assurent une connectivité en permanence

Jean Garon
dossiers@transcontinental.ca

u cours. des 12 derniers
À". là plupart des

grands fabricants ont
lancé des nouvelles familles
de serveurs encore plus puis-
sants, plus flexibles et plus
fiables pour les opérations
critiques des entreprises, et
qui assurent une connectivité
en permanence.
On n’a qu’à penser aux nou-

velles gammes de eServer des
séries Z, P, ! et X d’IBM, aux
multiples modèles Enterprise
de Sun Microsystem et aux
familles Proliant, Alpha et
Himalaya de Compaq.
C’est qu’avec la montée des

affaires électroniques, les en-
treprises dépendront plus que
jamais d’une infrastructure de
réseau solideetfiable.
Une dépendance qui oblige-

ra de pouvoir compter sur des
serveurs insensibles le plus
possible aux défaillances
et opérationnels 99,9 % du
temps.

 

Des serveurs ouverts

Contrairement à un passé
pas si lointain, constate-t-on
chez IBM,l’infrastructure de
réseau d’une entreprise repo-
se de moins en moins sur un
seul serveur fermé.

Il est en effet de plus en
plus fréquent de voir en entre-
prise des réseaux de serveurs
ouverts, dédiés tantôt au stoc-
kage de données. tantôt au
partage des applications, tan-
tôt à la gestion des affaires
électroniques et aux réseaux
Internet, intranet, extranet et
de télécommunications.

Il existe maintenant des
coffres à outils et des solu-
tions flexibles qui assurent
aux entreprises de toutes
tailles une meilleure gestion
de leur croissance dans un
environnement hybride et
une protection de leurs
investissements.
Commele souligne Jean-

François Larose de IBM,
« la révolution des affaires
électroniques oblige à repen-
ser autrement l’infrastructure
de réseau et les serveurs en
abandonnant les plates-for-
mes uniques, les normes fer-
méeset l'intégration après
coup.ll faut désormais préco-
niser la souplesse et l'ouver-
ture, sans pour autant com-
promettre la fiabilité. »
Parmi les nouveautés, le di-

recteur des Solutions serveurs
d'IBM pour le Québec parle
des nouveaux eServeurs aux
performances supérieures, de
leurs normes ouvertes pour
supporter différentes solu-
tions, de rapidité de concep-
tion et de déploiement, de ca-
pacité sur demande adaptable
au besoin, de niveau de fonc-
tionnement assuré, de mise à
jour et d’entretien sans inter-

ruption, et de prix-performan-
ce des plus compétitifs.

Approche
réseau-centrique

Chez Sun Microsystem,pla-
ce aux puissants et robustes
serveurs de groupe de la fa-
mille Enterprise, qui assurent
une interopérabilité entre
n’importe quelles ressources,
n’importe quand et de n’im-
porte où, selon l’entreprise.
Et c’est sans compter les ul-
tra-puissants serveurs dotés
des processeurs 64 bits
SPARCIII de troisième géné-
ration, de véritables chars
d’assaut capables de suppor-
ter des milliers et des milliers
d’utilisateurs.
Place aussi à la nouvelle ap-

proche réseau-centrique, pré-
conisant l’utilisation d’ordi-
nateurs économiques aux fai-
bles ressources (thin client)
tout en exploitant la puissan-
ce de traitement d’un serveur
de réseau. Tout commeest le
téléphone par rapport au ré-
seau téléphonique.
Le responsable des

conseillers techniques pré-
vente pour le Québec chez
Sun, Jean-François Gorup,
explique que la compagnie
a déployé beaucoup d’efforts
pour développer des serveurs
asymétriques dotés de
plusieurs processeurs à haute
performance qui assurent la
redondance des systèmes.
Cela permet de les rendre

disponibles et fiables en tout
temps, tout en permettant
une mise à niveau et un entre-
tien n'importe quand et n’im-
porte où, sans arrêter la
machine.
Sun Microsystem se

concentre aussi à développer
des serveurs capables de s’in-
terconnecter à n’importe quel
type d’appareil, du simple té-
léphonecellulaire à un Palm
et un portable, à éventuelle-
ment n’importe quel type
d'appareil doté d’un micro-
processeur.

Approche NonStop
eBusiness

La compagnie Compaq
n’est pas en reste sur ce plan
en proposant une architecture
ouverte et des serveurs robus-
tes qui minimisentles risques
de pannes et maximisent les
performances.
Commel’indique le vice-

président régional de Compaq
pour le Québec, Daniel Mer-
cier, « le caractère critique
des fonctionset de l’informa-
tion dans une entreprise re-
quiert aujourd’hui des systè-
mes redondants. On peut faci-
lement imaginer les implica-
tions pour une PME si 1 ordi-
nateur sur 10 ne fonctionne
pas; c’est 10 % de son réseau
qui ne fonctionne pas ».
La stratégie de Compaq en

matière de serveurs et d’in-

frastructure de réseau est aus-
si axée sur l’accessibilité, la
capacité, la flexibilité et la
fiabilité. Son concept Non-
Stop eBusiness se veut juste-
ment une technologie mobile,
continue et insensible aux dé-
faillances, et ce, peu importe
l’environnement (NT, Unix,
Oracle, Nortel, Linux). 11 per-
met aux entreprises de pour-
suivre leurs affaires sans in-
terruption, a toute heure du-
rant toute l’année.
Compag offre aussi une so-

lution à coûts abordables avec
son nouvel ordinateur Ipaq
servant à l’entrée de données
et d’accès à Internet. Il cons-
titue un point d’entrée aux
multiples ressources d’un ser-
veur puissant.

Des plates-formes
polyvalentes

Les plates-formes des in-
frastructures de réseau d’en-
treprises ont également beau-
coup évolué pour s’ adapter
aux affaires électroniques.
C’est le cas notamment

chez Microsoft avec le syste-
me d’exploitation Windows
2000, qui permet de gérer très

PRIM

facilement un réseau, dans
une polyvalence d’environne-
ments. « Grâce à la technolo-
gie XML (Extensible Markup
Language) intégrée à la plate-
forme Windows 2000, il
devient possible de faire
interface avec toutes les
applications et tous les ser-
veurs », dit le directeur de
Microsoft pour le Québec,
Pierre Chadi.
Commed’autres géants de

l'informatique, Microsoft
s'adapte aux affaires électro-
niques avec son approche
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Télécopieur : (514) 684-7969
Courriel : info.cbs@primonics.ca 

Web server. Elle préconise
des solutions offrant une ac-
cessibilité en tout temps, de
n’importe où et à partir de
n’importe quel type de plate-
forme.
C’est le cas des nouvelles

applications Mobile Informa-
tion Server, qui permet aux
travailleurs mobiles d’accéder
aux applications de l’entrepri-
se en temps réel et en toute
sécurité à l’aide d’appareils
sansfil empruntantle Web.
C’estle cas aussi de la toute

nouvelle plate-forme de ser-

       

  

  

  

  

  

  

  

   

  

veur Microsoft.NET, qui intè-
gre un ensemble de services
comme Office.NET, Visual
Studio.NET et le portail de
services pour entreprises
bCentral.NET de Microsoft.
Les fournisseurs de services

d'applications, avec qui Mi-
crosoft entretient des liens
étroits, sont une autre mani-
festation de cette tendance à
exécuter les applications à
distance en passant par une
infrastructure de réseau exter-
ne. Une solution avantageuse
à plusieurs égards pour les
PME, mais qui reste encore à
populariser.
Sommetoute, l’évolution

récente des plates-formes et
des serveurs des compagnies
informatiques consultées in-
dique nettement une conver-
gence vers le serveur Web et
une architecture ouverte de
réseau.
C’est une tendance qui va

s’accélérer au cours des
prochaines années, mais qui
demandera quand même du
temps, compte tenu du nombre
important d’infrastructures fer-
méesà remplacer ou à recycler
dansles entreprises. §
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André Mondoux
dossiers@transcontinental.ca
 

eux technologies pour la
création de réseaux sans
fil se font la lutte pour

déterminer quelle norme régi-
ra ce que plusieurs estiment
être un nouveau marché im-
portant : Wi-Fi ou HomeRF. -

 

Combien de temps un écran devrail-il durer 2 Question difficile Toutefois,

plus 161 que prévu. C'est précisément pourquoi Sony

De toute évidence, les pro-
tagonistes ne sont pas tout à
fait sur la même longueur
d'onde.
La technologie du sansfil

est appelée à jouer un rôle
déterminant.
Désormais, les usagers peu-

vent jouir d’une pleine mobi-
lité tout en restant en contact

MD

avec le réseau d’entreprise
grâce à leur bloc-notes doté
d’un module de communica-
tion sansfil intégré.
Le sansfil est également vu

comme faisant partie des
solutions pour les réseaux à
domicile.
De plus en plus de consom-

mateurs ont plus d’un ordina-

teur. C’est ainsi que naissent
de façon grandissante le be-
soin et le désir de partagerles
ressources informatiques fa-
miliales, principalement l’im-
primante etl’accès à Internet.
Le sans fil devient alors

une option intéressante puis-
qu’il permet de créer un ré-
seau sans avoir à déployer

une lourde infrastructure de
câblage.

Wi-Fi : les entreprises
avant tout

La norme Wi-Fi est soute-
nue par un groupe de fabri-
cants qui comprend notam-
ment 3Com, Cisco, Dell
et Lucent. Aussi nommée

ersion d'écronJR:4
ee
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Deuxtechnologies se font là lutte dans le sansfil
IEEE 802.11, cette norme de
communication sans fil pour
réseau a été conçue pour
servir les entreprises.
Wi-Fi a rapidement évolué

pour offrir des vitesses de
connexion de 11 Mbs, ce
qui est propice aux perfor-
mances exigées par les ré-
seaux d’entreprise.
Wi-Fi permet notamment

aux stations clients d’établir
une connexion à partir de dif-
férents points d’accès. Si une
connexion avec un point d’ac-
cès faiblit, le client peut
transférer son lien avec un
autre point d’accès. La norme
comprend également des
fonctions pour la gestion opti-
male de la pile du client, de
même qu’un module pour as-
surer la sécurité des données
par chiffrement.
Mêmesi les équipements

Wi-Fi ont tendance à être
chers, les promoteurs de la
norme estiment qu’elle suit le
cycle traditionnel des nouvel-
les technologies. La recher-
che et le développement de
solutions sont initialementfi-
nancés sur le marché des
grandesentreprises.
Cela permettra par la suite

de réduire le coût des pro-
duits et ainsi favoriser son
adoption générale. Une fois
ce stade atteint, la technolo-
gie sera peaufinée et adaptée
en fonction du grand public.

"HomeRF: le grand
nombre avant tout

La norme HomeRF, comme
son nom l'indique, a été
conçue poursatisfaire les be-
soins des consommateurs.
Soutenue par des firmes

comme Compaq, Intel et Mo-
torola, HomeRFa l'avantage
de proposer des produits qui
sont moins chers que ceux is-
sus de l’environnement Wi-Fi.
Par contre, la norme n'offre
pour l’instant que des trans-
missions à 1,6 Mbs, ce qui la
rend moins séduisante pour de
gros travaux de réseautique.
La norme offre cependantla

possibilité d’effectuer des
liaisons à partir de différents
points d’accès et assure la sé-
curité des données par un
chiffrement à 128 bits. Lesté-
nors de HomeRF estimentce-
pendant que leur force réside
dans le volume que peut gé-
nérer le marché grand public.
HomeRF devrait évoluer as-

sez rapidement. Selon l’asso-
ciation qui chapeaute son dé-
veloppement, la vitesse de
transmission devrait être
haussée à 10 Mbs au cours de
l'été prochain etelle atteindra
20 Mbs en 2002.
Une fois atteint le seuil des

10 Mbs, HomeRFdevrait plei-
nement profiter de sa capacité
à pouvoir transmettre simulta-
némentjusqu’à huit flux conti-
nus. Cela permettra le déploie-
ment d’applications de musi-
que et de vidéo, de même que
l’utilisation de combinés télé-
phoniquessansfil. B

m
e
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La solution de Microsoft permettra d'échanger des données de façon sécuritaire à partir d'un sans-fil
André Mondoux

dossiers@transcontinental.ca
 

et recevoir des données à
partir d’un téléphone cel-

lulaire est certes attrayant. Un
tel exploit nécessite une infras-
tructure particulière pour le
réseau d’entreprise. Microsoft
croit avoir la solution avec son
serveur d’information pour
périphériques mobiles.

11 n’est plus possible d’igno-
rer le marché du sansfil. Pour
bien des observateurs, il s’agit
d’une vague qui seçouera le
milieu informatique.
Déjà présente sur le plan des

périphériques mobiles (avec
son système d’exploitation
Windows Pocket PC), Micro-
soft entend couvrir l’autre ex-
trémité de la chaîne de com-
munication avec un serveur dé-
dié à l'intégration des périphé-
riques mobiles au réseau d’en-
treprise, le Microsoft Mobile
Information Server (MMIS).

Un serveur
intermédiaire

Afin de pallier les risques
inhérents des communica-
tions sans fil, où toute trans-

| ’attrait de pouvoir envoyer

‘mission de-données a le po-
tentiel d’être interceptée,
MMISjoue le rôle d’un ser-
veur intermédiaire.
Son principal objectif est de

protéger les données d’accès
(nom de code et mot de passe
des usagers) et ainsi assurer
l’intégrité des données.
Le serveur MMISest préfé-

rablement placé dans une
zone dite démilitarisée, soit
entre deux pare-feu. Le pre-
mier isole le MMISet Inter-
net, alors que le second isole
MMISetles serveurs d’entre-
prise. Grâce à cette configura-
tion, aucun usager mobile n’a
un accès direct aux serveurs.
La chaîne de communication

s'établit commesuit. Du péri-
phérique mobile, les données
parviennent au serveur WAP
(Wireless Protocol Applica-
tion) de l’entreprise (pour l’ins-
tant, MMISne soutient que les
téléphonescellulaires compati-
bles avec la norme WAP). Afin
de protéger cette transmission,
les données sont encodées se-
lon le protocole WTELS (Wire-
less Transport Layer Security).
Du serveur WAP, les données
sont ensuite acheminées au
serveur MMIS,cette fois-ci

encodées sous le protocole
Web SSL (Secure Socket
Layer).
En dernier lieu, les données

quittent le serveur MMIS
pour terminer leur périple au
serveur d’entreprise Microsoft
Exchange.
La communication entre ces

deux derniers serveurs s’ef-
fectue par la création d’un ré-
seau virtuel privé (VPN) dont
les transmissions se font sous
la norme IPSec, un protocole
de sécurité qui permet de va-
lider l’identité de l’expéditeur
des données et ainsi contre-
carrer l’usurpation d’identité.
Le protocole IPSec sert égale-
ment à chiffrer les données
afin d’en préserver l’intégrité
lors de leur transmission.

Des identités mobiles

Bien qu’il soit possible d’uti-
liser les codes d'identité pro-
pres au réseau d’entreprise
Windows, il peut être avanta-
geux de mettre à profit les iden-
tités mobiles du serveur MMIS.
Une identité mobile est un

code d’acces propre aux usa-
gers mobiles et qui differe de
leur code d’accès au bureau.
Donner un propre code d’ac-

cès à l’usager mobile confère
un avantage intéressant: cela
permet de délimiter des droits
d’acces aux ressources du ré-
seau d’entreprise selon le type
d’usager (mobile ou non).
Par exemple, les usagers

mobiles ne peuvent avoir ac-
cès qu’à leur boîte de courrier
électronique, à un’ dossier
particulier ou une section de
l’intranet de l’entreprise. En
cas d’utilisation frauduleuse.
des données d'accès, les usa-
gers mobiles malintentionnés
ne pourront étendre leurs ac-
tions aux donnéescritiques.

Un premier pas

Au moment de rédiger ces
lignes, le serveur MMISétait
encore dans la dernière phase
de son cycle bêta. C’est donc
dire qu’il devrait être com-
mercialisé sous peu. Cela
n’empêche pas Microsoft de
tracerle futur de ce produit.
La firme de Redmond a déjà

fait savoir qu’elle entendait of-
frir dans les prochaines versions
du serveur MMISle soutien de
l’infrastructure à clé publique
(ICP) pour le chiffrement des
données.Elles permettront aussi
Putilisation des cartes à puce

pour le stockage des clés publi-
ques-privées nécessaires pour le
chiffrement des données et la
validation des usagers.
Microsoft intégrera dans le

serveur MMIS le plein sou-
tien de Passeport, un service
qui permet d’utiliser un seul
code d’usager et mot de passe
sur plusieurs sites Web, com-
me MSN et Expedia, deux
services Web de Microsoft.
Parions que Microsoft entend

ainsi étendre l’utilisation de
MMISà des services d’infor-
mation destinés aux utilisateurs
de téléphonie cellulaire et du
coup mettre pied sur le marché
grand public. Cela favorisera
l’adoption de Windows Pocket

“ PC commesystèmed'exploitä
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tion des périphériques mobiles,
ce qui en retour mousseral’uti-
lisation de MMIS, lui-même
conçu pour s’intégrer harmo-
nieusement avec le serveur Mi-
crosoft Exchange...
Microsoft compte également

étendre le domaine de son fu-
reteur Internet Explorer aux
périphériques mobiles avec le
Microsoft Mobile Explorer.
Enfin, et il s’agit d’une ini-

tiative typique de Microsoft,
une trousse pour concepteurs
(MMIS Software Development
Kit) est offerte pouraider à in-
tégrer des fonctions de sécurité
et ainsi mousserl’utilisation
du serveur MMIS.
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Desjoueurs de tous les continents se défientenligne
En Corée, on a développé des arènes virtuelles où des spectateurs payent pour voirlutter des championssur le Web

Yan Barcelo
dossiers@transcontinental.ca
 

ous ne le savez peut-être
V pas, mais il y a une au-

tre race qui vit en paral-
lèle sur cette planète. Ce sont
les virtualiens, dont les hor-
des de plus en plus nombreu-
ses transitent pour de nom-
breuses heures dans les zones
virtuelles de jeux enligne.
A tout moment, on peut

trouver des groupes de quel-
que 30 000 virtualiens dans
les univers magiques d’Ulti-

ma Online, d’Everquest et
d’Asheron’s Call, pour ne
nommerqu'eux.

Les grands fabricants
ont le contrôle
En Corée, on a développé

des arènes virtuelles où des
speltateurs payent pour voir
lutter des championsen ligne.
«]l y a un champion coréen
qui gagne jusqu’à 100 000 $
par année à compétitionner
dansle jeu StarCraft », expli-
que Martin Tremblay, prési-
dent d’Ubi Soft, à Montréal.

Les plus populaires univers
de fantaisie sont gérés par les
plus grandsfabricants de jeux
d’ordinateur au monde:
Ultima, par Electronic Arts,
Everquest, par Sony, Ashe-
ron’s Call, par Microsoft.
Cette génération de jeux ap-
partient à la plus récente, cel-
le des jeux multijoueurs.
Les ancêtres, encore très

présents, sont les jeux portant
des noms comme Age of Em-
pires, de Microsoft, et Dia-
blo, de Blizzard. Dans la
Zone de Microsoft, on trouve
 

Courseau dernier kilomètre
pour la fibre optique
L'objectif est de la faire parvenir dans les résidencesd'ici 10 ans

Christian Quirion
dossiers@transcontinental.ca
 

Dans un marché où la bande
passante est devenue une
monnaie d’échange, la fibre
optique sera au coeur de la
nouvelle économie alors
qu’elle tend à s'imposer dans
tous les maillons du réseau.
En effet, les réseaux de cui-

vre traditionnels ne peuvent
tout simplement pas suffire à
la demande croissante. Puis-
que cette demande de largeur
de bande continuera à aug-
menter avec l’explosion des
affaires électroniques, plu-
sieurs entreprises devrontiné-
vitablement se tourner vers
la capacité de transfert et la
souplesse que seule la fibre
optique confère.

Il y a quelques annéesà pei-
ne, seules les plus grandes en-
treprises avaient recours à une
liaison Internet haute vitesse
telle une TI. De nos jours, de
plus en plus de PME s’abon-
nent à des services offrant
des débits variant de 10 à
100 Mbs; et bientôt, on parle-
ra de gigabits à la seconde.
Selon Dominique Jalbert,

vice-président de QuébecTel
et chef d’exploitation de
Québec-Téléphone,il ne fait
pas de doute que le cuivre
ne doit plus être considéré
que dans des situations très
particulières.
« La fibre optique représen-

te déjà la presque totalité de
l'ensemble desinfrastructures
de réseau mais, selon les sec-
teurs, ces réseaux sont plus
ou moins proches de la clien-
tèle : environ 90 % se retrou-
vent à moins de 3 km. Après
s’être imposée sur le réseau
dorsal et les boucles métropo-
litaines, la fibre optique de-
vrait bientôt arriver au dernier
kilomètre, c’est-à-dire la
connexion jusque chez
l’abonné », explique-t-il. 

Dominique Jalbert : « Ce qui
intéresse les clients affaires,
cela demeure les produits
et services qu'on peut leur
offrir grâce à la technologie
de la fibre optique. »

« En général, les grandes
entreprises sont déjà reliées et
on constate une progression
pour les PME. Le marché des
résidences devrait éventuelle-
ment suivre d’ici une dizaine
d'années », ajoute M.Jalbert.

Besoins en quantité
et en qualité

Oui mais, commentla fibre
optique arrivera-t-elle à s’im-
poser sur le marché du der-
nier kilomètre ? « C’est en
fait la croissance constante de
la demande en haut débit et
en qualité qui sera à l’origine
du déploiement de l’optique
chez l’usager », affirme
M. Jalbert. ;
« La consommation en ban-

de passante sera probable-
ment multipliée de façon ex-
ponentielle d’ici quelques an-
nées seulement. Aujourd'hui,
on connaît les limites du cui-
vre et du câble et au-delà
d’un certain seuil, ces techno-
logies sont inadaptées. Il en

va tout autrement de la fibre
optique dont les limites sont
inconnues et les capacités
énormes. »
Précisons que la fibre opti-

que véhicule des impulsions
lumineuses plutôt qu’électro-
magnétiques et n’est pas su-
jette aux perturbations pou-
vant toucher les autres sup-
ports. Elle offre surtout la
possibilité d’accroître de fa-
çon spectaculaire la largeur
de bande pour permettre aux
réseaux d’acheminer d’im-
menses quantités de données.
Pour mieux saisir la problé-

matique, faisons une analo-
gie. Le coeur d’un réseau
évoque un systèmeroutier. Le
long du parcours, des véhicu-
les de tous genres circulent,
entrent et sortent par les bre-
telles d’accès. Hs sont sans
cesse plus nombreux et plus
rapides. C’est le cas des ré-
seaux modernes fondés sur le
protocole Internet.
Lorsque les utilisateurs se

multiplient, les bretelles d’ac-
cès doivent absorber un trafic
qui grossit sans cesse, alors
que diverses applications,
messageries, flux informati-
ques, voix et vidéo doivent
transiter sur le réseau.
Une infrastructure toujours

plus performante devient
donc indispensable. Les équi-
pements de commutation
et de routage capables de trai-
ter des gigabits ou des téra-
bits de données par seconde
ne suffisent plus tandis
qu’avec l’optique, on peut
aisément décupler la capacité
de traitement.
Dansles laboratoires, les

constructeurs parleront doré-
navant de débits de plusieurs
térabits par seconde. Sur le
terrain, on n’y est pas encore
tout à fait mais la barrière
des dizaines de gigabits par
seconde est néanmoins large-
ment dépassée. I  

en tout temps environ 3 500
joueurs rivalisant dans Age of
Empires, répartis dans une
multitude de chambres vir-
tuelles regroupant de deux à
huit joueurs au maximum.
Dans ces chambres virtuel-

les, on trouve en général la
race des joueurs hard çore,
dont l’âge en général est de
moins de 20 ans, quoiqu’un
nombre croissant d’adultes
les fréquentent. Ces mordus
doivent acheter en magasin
un exemplaire de leur jeu sur
cédérom quileur donnela ca-
pacité de se relier en ligne.

Des phénomènes

Un phénomène dont la
croissance est aussi fulguran-
te que celle des jeux pluri-
joueurs est celui des jeux de
société en ligne, des jeux
beaucoup plus modestes com-
me le backgammon et les
échecs, fréquentés par une
clientèle dont l’âge va de 25 à
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60 ans. Dans ce cas-ci, pas
besoin d’avoir acheté le jeu
en magasin; on le télécharge à
partir du portail de jeux.
Le phénomène de l’heure

est certainement le jeu pluri-
joueurs Everquest. Alors que
la plupart des jeux des mor-
dus sont des affaires de guer-

Le marché des jeux en ligne,
qui s'élevait à 500 M$ US en
1998-99, devrait exploser à
2,5 milliards de dollars US d'ici
2002, prévoit Martin Tremblay
d'Ubi Soft.

re et de combat, une grande
partie d’Everquest est habitée
par des virtualiens qui, pour
plusieurs, y ont élu un domi-
cile presque permanent.
« Everquest est devenu un

monde parallèle où les gens
s’identifient complètement à
leurs personnages », explique
Christophe Derennes, vice-
président exécutif de Game-
Loft.com,site de jeu en ligne
propriété d’Ubi Soft.
« On trouve peu de guer-

riers parmi ces personnages,
mais plutôt des marchands,
des mages ou des artisans.
Les gens vont dans Everquest
pour discuter et rencontrer
d’autres gens et vivre une
vie... virtuelle.» B

Il faut s'attendre à tout
lorsqu'on joue en ligne
Il ne faut pas s’attendre à

vivre une chaleureuse petite
séance de jeu quasi-familiale
avec Age of Empires
Conquerors dans la Zone de
Microsoft .
Le mondevirtuel de la Zone

(zone.msn.com) est un lieu où
règnent un anonymat et un
individualisme fort peu sym-
pathiques, mais qui n’est pas
dénué d’intérêt.
Commençons avec la tech-

nique de la chose. L’inscrip-
tion dans la Zone est gratuite
et se fait comme un charme.
Un court tutoriel explique en
détail la procédure qui consis-
te à acquérir un nom d’utili-
sateur, un mot de passe et à
s'inscrire dans une chambre
virtuelle où une partie se met
en place, ou encore, à démar-
rer soi-mêmeunepartie.
Microsoft a été encensée

par la critique pour son jeu
d’un graphisme impeccable et
exceptionnel qui met en pré-
sence de grandes civilisa-
tions de l’époque médiévale
et leurs technologies de guer-
re respectives. On trouve, par
exemple, les Coréens avec
leurs vaisseaux-tortues, les
Japonaiset leurs samouraïs et
les Teutons avec leurs légen-
daires chevaliers, Le jeu
consiste à établir une écono-
mie de base capable d’accu-
muler des ressources (bois,
nourriture, pierre et or) pour
développer l’armée la plus
meurtrière possible. Une
fois cette armée mise en pla-
ce, on la lance à l’assaut de
ses adversaires.
Dans une chambre, on peut

jouer contre un seul adversaire
si on veut, mais la majorité des
chambres mettent en présence
trois joueurs contre trois, ou
quatre contre quatre. La mise
en place d’une équipe se fait
assez rapidement en général,
mais il n’est pas rare de devoir
attendre 15, 30 ou même 45
minutes avant qu’une chambre
soit complète.
Souvent, on croit avoir mis

en place deux équipes de qua-
tre, et on déclenche le jeu,
simplement pour découvrir
une minute plustard qu’un ou
deux joueurs ont déjà quitté
le bord. Il faut revenir dans
la chambre et attendre de.
nouveau.

Beaucoup de défection

Ce n’est qu’un avant-goût du
principal problème que j'ai dû
affronter dans la Zone : la dé-
fection. Il est difficile de tenir
une partie jusqu’à son terme
en conservant les deux équipes
adverses intactes. Très sou-
vent, un joueur qui trouve qu'il
traîne trop la patte quitte la
partie, ou encore, un joueur
qui se retrouve parmi des ad-
versaires trop faibles à son
goût quitte aussi rapidement
pour trouver des ennemis à sa
mesure.
Dans tousles cas, le résultat

est le même: les équipes se
trouvent déséquilibrées et
l’équipe qui conserve le plus
grand nombre de joueurs
prend une avance insurmonta-
ble. Situation qui entraîne
d'autres défections. Au bout
du compte, sur une douzaines
de parties que j'ai entreprises,

je ne mesuis rendu que deux
fois jusqu’à un point où un
véritable gagnant ressortait.
Une partie du problème

tient aux habiletés inégales
des joueurs, mais aussi à des
joueurs qui adoptent des stra-
tégies d’élimination prématu-
rées contre lesquelles Age of
Empires ne donne pas d’ou-
tils satisfaisants de défense.
Maisle problèmetient aussi à
plusieurs joueurs dont on ne
peut vanter au départ le carac-
tère honorable. Un tel parte-
naire, membre de l’équipe à
laquelle j’appartenais, sollici-
tait une assistance très tôt
dans la partie qu’aucun co-
équipier n’était en mesure de
lui fournir.

Il s’en est senti très offus-
qué et est venu construire une
barricade qui interdisait tout
acces au centre de mon villa-
ge à mes villageois. Par
ailleurs, puisqu’il s'agissait
d’un allié, 1} m'était impossi-
ble d'arrêter ses constructeurs
qui dressaient la barricade.
Autre partie avortée.
Autre problème, on a affaire

à des clans de deux ou trois
joueurs expérimentés qui
mettent en place des parties
dans lesquelles leurs straté-
gies de jeu coordonnées leur
donnent un avantage quasi in-
surmontable. Encore là, partie
avortée.
Toutcela n’est pas pour dire

qu’on ne peut pas avoir de
plaisir à jouer à Age of Empi-
res dans la Zone. Par contre,il
faut être prêt à se lancer dans
une routine forcenée où cha- .
que seconde compte. (YB) I  
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